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Figure 1: L’écoulement fluvial du rivière Koksilah pendant mars (photo: koksilahvalley.wordpress.com, 2011) 

La paléoécologie de la Terre est la science qui utilise les vestiges des végétaux préservés dans les 
dépôts de sédiments en vue d’examiner l’origine, le développement et la dynamique des communautés 
végétales au fil du temps. Compte tenu du fait que la répartition des plantes et les profils d’abondance 
dépendent fortement du climat, les données peuvent également être utilisées pour examiner les 
changements climatiques de temps à autre. Enfin, en examinant les indicateurs d’incendie, comme les 
fragments de charbon de bois, il est également possible d’évaluer la façon dont la dynamique des 
incendies a été modifiée en réaction aux changements du climat et de la végétation. En plus d’avoir une 
incidence sur la végétation et les sols, les incendies peuvent également se répercuter sur les systèmes 
aquatiques. Par exemple, après un incendie, des bassins versants peuvent enregistrer une augmentation 
des charges de sédiments et subir une altération des caractéristiques chimiques de l’eau, ce qui a une 
incidence sur la qualité de l’eau. 
 
Kendrick Brown, un chercheur scientifique au Service canadien des forêts, est en train de mettre au point 
un programme de recherche qui se penche sur la façon dont les changements de climat, de végétation et 
les incendies peuvent avoir des répercussions sur les bassins versants où sont créés les réservoirs 
municipaux, lesquels représentent une précieuse ressource collective. En plus d’évaluer les liens qui 
existent entre les incendies, la végétation et le climat, Kendrick Brown évalue également la façon dont 
l’écoulement fluvial, qui transporte les cendres et les sédiments, s’est modifié en réaction aux 
changements climatiques à grande échelle au fil du temps. 
 
« En tant que paléoécologiste, j’ai recours à une démarche multidisciplinaire en recherche et j’aime 
combiner des méthodes issues de différentes disciplines. Dans le cas présent, j’ai réalisé que pour 
comprendre comment le courant des fleuves est perturbé par les changements climatiques, je devais 
inclure une modélisation hydrologique », indique M. Brown. À cette fin, Gerrit Schoups, un hydrologue à 
la Delft University of Technology aux Pays-Bas, a été embauché pour le projet. « Étant donné que les 
problèmes relatifs aux ressources en eau auront une importance de plus en plus grande à l’avenir, il est 
essentiel de mettre au point des méthodes qui peuvent être utilisées pour évaluer la façon dont les 
systèmes hydrologiques réagissent aux changements climatiques », explique Gerrit Schoups. « 
Combiner la régénération paléoenvironnementale avec la modélisation du bilan hydrologique est une 
excellente méthode de recherche qui peut donner des perspectives pertinentes et particulières sur la 
façon dont les systèmes réagissent aux changements climatiques à grande échelle. En ce qui a trait aux 
réservoirs, ce type de données peut être combiné à la régénération après incendie et à d’autres 
indicateurs afin de démontrer comment les incendies ont changé au fil du temps en réaction aux 
changements de climat et de végétation, et pour mieux évaluer l’incidence potentielle des incendies sur 
les ressources hydriques », ajoute M. Brown. 
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Les composantes de l’écoulement fluvial de la recherche étaient axées sur deux bassins versants attenants 
sur l’île de Vancouver, en Colombie-Britannique : le San Juan et le Koksilah. Les bassins versants possèdent 
des caractéristiques d’écoulement fluvial distinctes, et le San Juan a dans l’ensemble un débit plus élevé. On 
peut ainsi utiliser ces bassins versants pour examiner comment différents systèmes hydrologiques ont réagi de 
diverses façons aux changements climatiques. Les résultats montrent que l’écoulement fluvial des deux 
bassins versants présentait une variabilité saisonnière au cours des 10 000 dernières années, avec un débit 
plus élevé en hiver comparativement à l’été (figure 2). Cependant, l’importance du débit a nettement changé 
au fil du temps, et le débit le plus faible simulé s’est produit lors de l’intervalle interglaciaire au début de 
l’holocène (il y a 10 000 à 6 000 ans). À cette époque, l’étiage commençait plus tôt dans l’année et se 
prolongeait plus tard à l’automne, sans débit ou avec un faible débit pendant une partie ou la totalité des mois 
d’été, ce qui indique un prolongement de la saison sèche. Les incendies régionaux, où la régénération 
s’effectuait grâce à des fragments de charbon de bois préservés dans les carottes de sédiments des bassins 
hydrographiques avoisinants, révèlent une incidence accrue des incendies en raison des conditions sèches qui 
prévalaient. Il y a environ 6 500 ans, les caractéristiques de débits actuels des bassins versants ont été 
établies au moment où les précipitations régionales ont augmenté parallèlement à la réduction des incendies. 
Au cours des quelque derniers millénaires, les incendies ont à nouveau augmenté en réaction à l’activité 
humaine et à la variabilité du climat.  

Figure 2: Bassins versants San Juan et Koksilah (Photo: K. Brown et G. Schoups, 2015) 

À mesure que des changements climatiques se produiront à l’avenir, on prévoit que les bassins versants de 
San Juan et de Koksilah seront préservés comme systèmes alimentés par la pluie. Cependant, leurs 
constitutions diffèreront vraisemblablement de celles d’aujourd’hui parce qu’ils pourraient subir un étiage 
prolongé à la fin du printemps, en été et au début de l’automne de même qu’une augmentation des incendies, 
comme cela se produisait au début de l’holocène. Ces observations sont cohérentes avec les modèles de 
prévisions régionaux qui suggèrent aussi un étiage prolongé et des incendies plus fréquents et plus intenses à 
l’avenir. En conséquence, deux avenues d’enquêtes indépendantes (c.-à-d., les données et la modélisation 
paléoécologiques) aboutissent à des conclusions semblables, à savoir que les conditions à venir dans la 
région seront caractérisées par une saison sèche prolongée, un débit d’étiage et une augmentation des 
incendies. Selon une perspective d’atténuation et d’adaptation, de telles conclusions sont précieuses pour 
ceux qui travaillent dans le domaine des ressources naturelles, comme le District régional de la capitale (DRC) 
qui gère l’approvisionnement en eau potable de la grande région de Victoria, en Colombie-Britannique, au 
service de plus de 300 000 résidants. En effet, le DRC doit planifier les sécheresses et gérer leur incidence et a 
désigné les incendies comme une menace sérieuse à l’approvisionnement en eau. Les résultats d’études 
comme celle-ci fournissent de nouvelles perspectives qui peuvent aider de nombreuses collectivités à 
améliorer leurs stratégies de planification et de gestion.  
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